
On cherche
une bonne fille

qui aurait l'occasion d'appren-
dre à servir et à cuisiner.
S'adresser au „Café de la Gare"

à Bellevue près Oenève.

On domande pour Zurich, dans une petite
famille (2 enfants)

une jeu in» Alle sachant coire
et l'aire tous les travaux du ménage. Gage
Ir. 40. — Vie de fanille assurée Bons certi-
Qcats exigés. Off- R. Leclmer,

Waltorsbachstr. 1

Reliure =
Faites relier vos livres à la

PAPETERIE
CH. SCHMID, Sion

ENCADREMENTS *L£*?S

RUE DU GRAND-POJ'T
qui voua livrera un travail prompt et

soigné,

tographies, etc, etc.
Toujours grand et beau choix de ba

guettes en magasin .

f \y m. «i*->l~.af*.y / ~ *r\f- treize ans. i'aquet oe ja Kg. pour 1UJ litres etK/ n tnerme gj ftcnonimée au soufre mouillableFILLE DE CUISINE oontre lQ MudioU) r0idium et le Court-Nouépour la t ension de la For̂ ' 
La plus efficace 

et 
économiqu ? des preparatici connues , perinettant de«. naiupery. comv»Aattre au pulvérisateur , les 3 maladies à la fois. Succès croissant depuis

Entrée tout de suite. Sa'aire fr. 80
par mois et blanchissage.

904. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.
Poudre cuprique, la Sulfosite , Soufre mouillable, Soufre sulfate,

Verdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublimò, eto., etc
Dépòt daus tous les centres viticoles

\ Fabrique de produits chimiques agricoles
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jj MANUFACTURE DE TIGES f
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I • CATALOGUE ILLUSTREJ

Faiblesse de la vessie
A l'établissement „ Vibron". Je vous infor-

me, que notre garcon est maintenant en par-
l'aite sante et très gai ; son mal (faiblesse de
vessie et mouillage du lit), a complètement
disparu. Mes vile remerciements pour le suc-
cès de votre traitement par correspondance.
Roltz (Palatinat) Jean Winklrnann , tuillerie.

Adresse: l in t i tu t  medicai „Vibron " à
W.enaeht près Rombaci..

Graines Fourragères
CONTROLÉES

Luzerne — Trèfle — Esparcette — Penasse

Raphia , attaches pour la vigne. — Sulfate
de cuivre et soufre sublime. — Bouillie Bor-

laise , dosage garanti.

Epiceries, Farines, Seigle, Avoine , Sons
SE RF.COMMANDF

SOCIÉTÉ SEDUNOISE de CONMMATION , SION
ADRESSE : Consommation, Sion

-
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Pour les sulfatages
eiuployez eu toute eonflance excluaiveinent les bouillies lus>

tantanées adhéslvei.
La Renommée contre le JM.iicliou
la seule recommandée par la station federale da viticulture de Wte ienswill , pro-
duit qui s'est place au premier rang, comuie efficacité , et s'y inaiatieut depuis
treize ans. Paquet de .2 kg. poni - 100 litres et

V £_
et Lausanne

FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAGKE

JEANRENAUD & CUENDET
o- SPÉCIALITÉS pour L'AGRICULTURE —o

Entrepòt h Bnsslgny-Gare
e***-», -i*j*i»^ -̂t«m̂.-̂  ̂*?.- . !. y*_iaT*w

2 Marche 19 — 1_ .4. US AST UT E — 2 Marche 19
Balaoees. Bascules Romaines , Poids publics

Réparations , Transformations , Prix de fabrique — Catalogue gratis
et franco sur demande — Références de 1" ordre. — Tous nos produits
sont livrós étalonés et garautis sur facture B 624

InsI rui.M'.ils ile musique
A DOUDIN , Bex

Fourntsseur de IMniica federale

Magasin le mieux assorti e i  tous genres d'instruiiients de musi que. Fourniture s
pour tous les aiustrumeuts. Achat, óchaugo et location de pianos , hanno-
niums, etc. Cor des renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adresaez-vous de préférence aux fabricants plutSt qu'aux rovaudeurs , vous

Serez mieux servis et à meilleur marche.

GRAND CHOIX DE
PAPIERS

pour

MACHINES A ÉCRIRE
L UXE ET QUALITÉ CO UR ANTE

à 1 imprimerle G-ES» _ _ _ER.5 SI< >rv

Spécialité
de Romaines
PÉSE - LAIT

de tous systèmes

!____ . OOO-HET
Succ. de F. Maillard, balancier

Pré du Marche
LAUSANNE

Maison fondée en 1813
—o— Téléphone 701 — o

RETARDS
Dipi. PE.ARCE

Douleurs Suppression
Pilules du Mois du Pharm

Les seules véritables infaillibles
saus danger.

15 ans de succès. Nombreuses at-
tentations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m -nt. ' 3008

Articles d'hygiène

Ime. L. BUFFE, 9, Cliantepoulet , 9 GENÈVE

Crème au brillant rapide poni
toutes les chaussures.

:-... 11 Amm\\\m\ ¦ , IWfllWtiHi

douue un brillant éclatant

Guérison ¦!¦
par la méthode simple

J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens), maux d'es-
tomac persistants, .oltres et goa-
flement du cou, abcès dangereux ,
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et inoffensifs de

J. Kessler
succ. Albin **IMler, Eschen . Thur-
govie. Certificats et attestations sur les
résultats obtenus gratis et franco.

rélcA-age des veau . porceli-ts, agneaux, eie. — a*, il*
Revient a trois centimes le litre. m m

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 50 KiL. F *
© - PRIX : 0,65 LE KiLOG. a, g?

e 2.

&£« G-ALLHEÀ 11

P̂ nfinurt-. H
A.PANCHAUDirC»

«««•A.... \ \ . , ..*_ . _. J I __ _ \____«_.« <

ALIMENT POUR VEAUX * ISeul aliment complet et bon marche rem- ?
plu^ ant  avec economie le lait naturel pour m. 

*•*

ALIMENT
de la

BASSE-COUR
auRmente la ponte des poules, taciuta s
l'engrais «les volaiUes. Prix : 30 centlmat m,
lo kilog. En sacs de 50, 25 et 10 kg. g,
A. PANCBAUD, fabricant ì VfTM j a

§ 

UNION ARTISTIQUE
2& - JEt-ne *<3rénéral-
Dufour GENÈVE

Vente par acomptes mensuels
de tous instruments de musique

Seule maisoa coneessioanaire pour la Suisse de la
célèbre Machine parlante

,, HO M O R M O N E "
Vendue 180TL . avec 40 productions

18 mois de crédit
— DEMANDEZ LES CATALOGUES —

Disques doublé fac a à aiguilie
Senora à fr. 4,50 Homophone à fr. 4,50
Favorite 5,50 Odèon 6.50

Disques doublé face à Saphir
Ultima à fr. 3,35 Asplr à fr. 5.—

Le catalogne de ces disques est distribué gratuitement.

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour concerta , reprès entations , 00nfer3nt.es, réunions, oourses, ete.
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont aooompagnés d'une

Annonce

li Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion d _ l'estomac

par l'usage d'alirn-mts difficile» à digói-er, trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre irrégulière, se sont attirés une mala! e d'estomac, telle qne :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestioa diffteile oa eugorgement

on recommande par la présente un bon r<»mèd<» domestiche, dant la vert
curative a été éprouvée depuis de longues années.

Cest le remède digestif et depurati!", le

„Kraatefwein" de Hubert (Ulrich
Ce Krautenvein est preparò avec de bonnes herbas, reconunes i

comme carati ves et da boa via. Il fortifié et vivine tout l'organisme
digestif de l'homme saas ètre purgatif. Il écarté toas les troubles

( des vaisseaux sanguius, pariti e le saag de toutes les matières
nuisibles à la sauté et agit avantageasement . sar la formation

) nouvelle d'un bon sang. j
Par l'emploi opportun du „Krauterwein", les maladies d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remàdes iorts, mordasi et rninant la sante- Tous les
symptòmes' tels uè: ra iui v de tdte, renvois, ardet i r»  dans le gosier,
flatuoslté, Boulèyement de coeur, vomlssementa, etc., et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac chroniques, dispa-
raissent après un seul emploi.

T o nnn^t i ì l'.tinn efc t0^63 ses auites désagréables, telles que : eoll-
**"* suwoupuuu u qne .oppresalon.battemeiits deeoBnr.lnBom-

ule . ainsi que les congesttons au fole. A la rate et les afle etlons
hémorroKdalcs sont guéries rapidement et avec pouoeur par l'emploi du
Krauterwein'1. Le „Krauter\vein" empàche toute indigestion, donne un
esser au système de «digestion et fait disparaitra de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie, affaiblissement iT&SSS
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manqué complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fré quents maux de tète, insomnies , les malades dépérissent souvent douce-
me it. Xe ,,Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
aflaiblie. Le „Kràuterwein" augmenté l'appetit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agi tes et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T D ^"Slltoruroìn " co vani-I en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans«UB „«AiaUlBl W lttll ÒB VB11U les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites loealités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
dierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de 1(Krauterwein"
Sans toutes les loealités de Ta Suisse. 107

Se méfier des contrefaij ons !
E:tiger „Kraaterweinu de Hubert UUrich

Mon „Krauterwein'' n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Penouil, Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Bacine de gentiane, Bacine de cai mas aa 10,0. Mèler ces substances.



La sllnalion politique
en Alleiate

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » «or-
gane -.ffi' -eiix de la ch'ancellerie allemande,
public le commun ,:qué suivan t sur l'entrevue
de Guillaume II et du prince de Bulow au &ours
de Laquelle ce dernier «a offert sa démission :
Lift ' i

« Le chancelier a prie l'empereur de le rele-
ver imm édiatement de ses fonctions. Sa Ma-
jesté n'a pu se 'décider à accèder à ce voeu,
et rappeiant les services rendus à la couronne
et au pays, depuis douze ans «qu'il occupo ce
poste, elle a prie le chancelier de conserver
ses fonctions jusqu 'à ce que la réforme finan-
cière, qui est une nécessité nationale,
ait abouli.

» La conduite de l'empereur lui a été dic-
tée par ia conviction que le prince de Bulow,
mieux que tout autre , petit amener k bien la
réforme, en écartant les projels nuisibles aux
intérèts généraux de l'Empire et, par là rnème,
inaccer-lables pour Ics gouvernements confé-
dérés.

» Le chancelier n'a pas voulu se dérober aux
instances de l'empereur, mais étant donnée
revolution politique qui vient de trouver ison
expression dans le vote au sujet de l'impòt sur
.les successions, il est irrévocablement décide
à se retirer de son posle aussitót «quo l'on atira
termine la réforme financière. »

Gette note lofficieuse ne permet plus, sem-
ble-t-il, de douter de la résolution du prince de
Bulow do quitter le pouvoir ; mais elle n 'éclaire
pas d'une manière suffisante tes intentions de
Guillaume II. ' , '

aLe souverain consent à ss séparer de .-von
ch«ancelier; mais il le prie de rester au pouvoir
tant qae la r .-torme financière n 'est pas- votée
en disant que « nul mieux que lui ne peut la
mener a bien.»; alors que le Reicbstag a re-
poussé pìócisémen t les principales prte-poshions
de M. d.*- Bulow, comment l'empereur pent-
ii encore adresser à son chancelier cette flat-
teuse remarque.

L'eventuali té de la retraite de M. Bulow n'est
pas la seule i ìcertiludo qui pése en ce moment
sur la i.. '.nation politique intérieure de l'Alle-
magne.

Fatai tons du débat la personne du chanceli . r.
Qu'est-ce qui prouvé que les gouvememenls
confédérés trouveront accap tables les propo-
sitions du centre et de la droite? On dit , il
est vrai ,que le Buudesrath peut ètre tenté
d'accepter les 525 millions que lui offre la
nouvelle majorité. Mais les impòts propose.*
pour parlai re cette somme — impòt de 2' .'o
sur les dividendes , augmentation des droits
de Umbre, impòt sur les opérations de Bourse,
droit réduit sur les valeurs admises à la cote
sculèvent de violentes protestations. Et il est
très dooteux que le Conseil federai accepté une
conJbiliai son qu'on juge, sauf dans les milieux
agrariens, monacante pour 1 *s sOurces mèmes
de la prosperile nati onale. On est ainsi lamelle
à l'idée d' un ajournement ou mème d'une dis-
solulion dti Reicbstag. Mais si c'est là qu'on
doit en venir , pourcpioi le prince de Bulow
se retiie-i-il? La situation reste donc obsenre
de quelque coté «qu'on l'envisage.

11 faut noter au surplus qiie les libéraux n'ac-
ceptent pas avec résignation l'échec dont la
retraile da chancelier est pour eux le signal.
La Ligue hanséatitque pour le commerce et l'in-
dustrie, qui a été favoriste à ses débuts de
l'appui de l'empereur, s'étend déjà sur loute
l'Allemagne. Et elle se sent capable d'entamer
•la luffe contre la Ligue agrarienne. L'irrita-
tion piovo<qu«_e par les exigencen impérieuses
de cette dentière est vive et generale. Qu'en
peut-il sortir? Ici enoore c'est un appel au
pays qui devrait théoriquement trancher la
question. Mais on craint sans doute les sur-
prises 'da scrutin , un succès possible des so-
cialistes.

La retraite di chancelier à quelque moment
qu'elle inteivienne, ne résoudra lien. El c'usi
ce qui fait la gravite des événements auxquels
nous assistons.

BERLIN , 30. — La nouvelle donnée par la
«i Taegìische Rundschau » d'après lacpielle
l'empereur aurai t abandonné sion projet de ctroi-
f-ière dans la mer du Nord à cause de la crise
intérieure n'est nullement confirmée. Il est aus-
si improbable «que les milieux parlementaires
compétenls croient, «que le centre, les conser-
vateurs et les Polonais fassent tous leurs ef-
forts pour voter des impòts nouveaux qui so
montent à 400 millions et «qui seraient accep»
tables jour les gouvernements confédérés.

La nouvelle majorilé voudrai t accelerar ainsi
la démission du chancelier de Bulow, en réa-
lisant la e 'ndit'ón indispensable à sa retrait'».

BERLIN , 30. — Le bruit a couru à lablourse,
hier après-midi «que la «question de la dissOlu-
tion du Reicbstag se pose maintenant de fa-
con sérieuse.

Le « Boersen Courrier » annonce «que le Con-
seil fédéial «qui, hier , semblait dispose à cé-
der à la majorité sur la «question de la 'taxe Ssur
les valeurs admises à la cote officielle se
mentre aujourd'hui formellement oppose à
rette taxe.

Petites nouvelles de la Snisse Chronique agricole

La vie au grand air

CANTON DU VALAIS

I&fonubtioM
Démission du préfet de itfartign ,y

M. Tissières a donne sa démission de pré-
fet de Martigny.

Le Conseil d'Etat procèderà, dans sa pro-
chaine séance à la notnination de son suc-
<W^eur. Le candidai désigné est, M . Paul «de
Cocatrix.

Infirmerie de district
M. Lue Closuit, à Martigny, a été nommé di-

recteur de l'infirmerie du district de Martignv.

AutOUr d'Une polémique Expédition de la gare de Sion :
_ « _ • _ ._ • Espèce chevaline : 5 pièces ; bovine : 170;La « Gazette » a la pretention do s eriger porc - n<.. 166 . ovine : 82; caprine : 22. Total :

e* Mentor de la presse valaisanne. Elle lance 445 pièces en 48 wagons•1 droite et à gauche ses lourdes flèches qui Fréquentation de la foire : Foire excellente
ne portent pas. S(>U3 «ous jeg rapports,-

Le i* Nonvfillisi *» » la ì-emfit fin nla.ri» • Police stmilaire: bonne.Le « Nouvelliste » la remel en place :
« Et de quel droit , dit-il , la « Gazette » se

permet-elle de régenter ainsi tout le monde
et d'indiquer les sentiets naturellement ajvchi
ìiattus, le long desquels nous devons marcher ?

» Nous ne sachons pas qu'elle soit esclusi-
ve'ii.ent l'organe officiel du parti conservateu r.
Sous ce rapporl , nous attendons encore une
décision, si on ose la prendre!

» Nous ne croyons méme pas, quelle repré-
sente Ies idées du Gouvernement et quelle
puisse prétendre à jouer le róle des Tablettes
sous ies Romains.

» Vous allez Voir qu'après avoir assez ex-
cor;;munié en Haut , en Bas, à Sion, là « Ga-
zette » finirà par se trouver former à elle
toute seule son parti qui n'en sera plus un.
Au fond , c'est une petite cervelle. Obligée de
ménager certains homines qui la commanditent
elle n'ose rxurianc pas rompre absolument
avec lo gros du oeuple. Elle se tieni alors à
égale distance n'osant avancer d'un coté ou
de l'autre.

» On' eoiinaìt un àne —- celui de Buridau
•— qui, à ce jeu-là,- a fini oar mourir tìe "faim ».

Bulletin commercial
Sftuatiion. — La dernière semaine a été dé-

plorable tant pour la rentrée des fourrages en-
trav ée par la pluie «que pour la vigne et les
blés. La vi gne surtoui souffre de l'humidité.
La floiaiso-n se fait nifil et les vers se mettent
de la paitie. On craint uns diminution sen-
sible de la belle récolte qui étai t en perspec-
tive dans les vignobles non éprouvés par le
gel du printemps. On a remarque par-ci par-là
qui.lques apparitions du mildiou ; mais la vi g i-
lance des viticulteurs n 'a pas été jusqu 'ici mise
en d éfaut ; les traitements au sulfate de cuivre,
bui llies diverses et verdet sont faits avec une
aticcfiori et un zèle dignes du succès. Beaucoup
d agriculteurs en sont à leur second soufrage
contre l'oi'dium.

En somme la situation actuelle est encore sa-
ti sfai eau,te si le beau temps peut prendre le
dessus. Les avoines, les piommes de terre et les
beitela ves ont beaucoup profite des pluies et la
chaleur fera le reste. , « • •" •

Blés et fannes. — Le temps a été jusqu 'ici
favorable aux céréales en terre dont le prin-
temps sec a l'excèg semblait avoir compròmis
le succès. Sur les marches francais on signa-
lait la semaine dernière une tendance plus fai-
ble dei- cours en raison méme de ce temps (fa-
vorable et. de l'approche de la moisson . La
baissé s'évaiuait de 25 à 150 cent, par 100 ki-
los pO'ir le blé. . •

Sur nos marches comme sur tous les autres
marches d'Europe les hauls cours obtenus de-
puis queique temps sont considérés par la boit-
iangerie comme acquis et durables ; un peu
partou . il en résulte la hausse du prix du pain
''corame conséquence toute naturelle.

Fourrages. — On a continue difficilement
la fenaison durant la dernière semaine et
bien du foin a été rentré peu soc et
rnème mouillé par les averses d'orage. On a
dù, par iresure de précaulion et de conser-
vation, faire beaucoup usage de sei lors de
la mise en tas. Il reste encore une bonne par-
ile de la récolte à rentrer en plaine. On h'a
pas encore commencé en montagne. Les cours
des foins vieux stont stationnaires. Quant au
foin a»-.'-iveau on en voit encore peu sur les
marches.

Pommes de terre. — il semblait qu'on ne
verrait point le bout de la grosse récolte de
pommes de terre de 1908 et voilà «que tout 'd'un
coup l'aride se fait rare. Il est vrai «que l'of-
fre des nouvelles se fait attendre plus tard
que d'habitude, cette année, et que Ics vieilles
sont d'autant plus recherchées. On les a payées
8,50 a 9 fi. au dernier marche do Genève, 9
à 10 fi. à Neuchàtel et 12 à 14 fr . h. Vevey.
Dans la Suisse orientale elles valent aussi 9
a 10 fr. les 100 kilos. .

Les variétés prinraitières Early roses et au-
tres, déjà offertes en petites quantités , ne vont
pas tarder à faire leur àpparition sur les mar-
ches. (Journal suisse d'agriculture).

* ¦

La plus grande école d'agriculture
• Le Canada , un des gieniers du monde, pos

sède depuis le 3 jui n la plus grande école d'a-
gricultuie «qui ait jamais existe. C'est le collège
Mac Donald , ainsi nominò d'après son fonda-
teur ; l'Université Mac Gill , à Quebec , en a fail
un iouage nouveau ajoute à ses départements
ancens.

Sir William Mac Donald, le donateur de ì*ias-
titution nui vient de surgir, est un commer-
cant en tabacs de Montreal. Il a consacré en-
viron 15 millions de francs à l'acquisition de
vastes terrains ainsi qu'à la construction et
à r.arnénp-Tement d'une quaranta ine de bàt<-
ments. En outre il a dote le collège d'une
somme de 10 millions de francs. Une ies ca-
raetéristiques de la nouvelle éoole sera de
former des agric xdleurs et des « agricultrices ».

*
Statistique des marches au bétail

F- ire de Sion, du 12 juin 1909.
Animaux orésentés nombre vendus mix
Chevaux . 12 3 280 900
Mulets 13 4 300 800
Taureaux rep. 20 19 220 350
Bceufs , 10 8 320 480
Vaches 230 190 240 480
Génisses >-- ;:vl41 90 140 3(50
Veaux ::, 26 20 40 140
Porcs v 128 120 30 100
Porcelets e .171 100 8 30
Moutons - ,J -148 140 10 35
Chèvres • •>. . -¦ 92 70 10 60

La catastrophe de liruggvruld
Mardi matin, on a entendu des appels pro-

venant des ouvriers ensevelis dans les décom-
bres du lu .-inel du Bruggwald (ligne du lac
de Constanee-T'oggenbourg) récemment effon-
dré.

Des (ravaux de sauvetage ont été immédia-
tement entrepris. On espérait atteindre les vic-
times dans le courant de l'après-midi.

L'effondrement du tunnel de Bruggwald s'est
produit, il v a aujourd'hu i neuf jours à dix
heures du soir. On ne songe pas sans fremir
aux souffrances «qu'ont dù endurer les malheu-
reux ensevelis depuis plus d'une semaine dans
le somerrain.

L'ouvrier dont on a entendu les cris et «qui
se trouve enoore sous les décombres dans le
tunnel de Bruggwald, est un nommé Giovanni
Petroso! i, àgé de 21 ans.

M. Mast, ingénieur en chef, dirige person-
nellement les travaux de sauvetage, excessi
vem'ent difficiles et dangereux.

L'indemnité d'équipement
des officiers

Le Conseil federai a adóplé ime ordonnance
sur l'indemnilé d'équipement des officiers . Il
a fixé cette indemnité pour les -officiers nou-
vel lement nommés:

a) dans l'infanterie à pied, le genie de for-
ili.cations , les tioupes sanitaires et de Pad-
ministra -eli à ir. 370.

b) la cavaieiie, fr. 470.
e) l'ari .lene de campagne et de montagne,

les véréiinaires et les officiers du train . fr ,
430

d) les au. ònicis, fr. 270.
e) Les p^iaimaciens, les secrétaires d'état-

major, officiers des postes et télégraphes, 360.
Une seconde indemnité de fr. 190 sera ver-

ste aux efficiers au passage du grado de lieu-
tenant a celui de premier-lieutenant. Les offi-
ciers s'.r.'""-eurs recevront à leur nomination
140 francs, sauf pour les officiers de cavale-
rie qui recevront 180 francs.

Cette ordonnance entre en vigueur demain,
ler juillet , mais elle a un effet rétroactif au ler
janvier 1908, en sorte que les officiers qui
ont été nommés depuis cette date et qui ont
déjà touché l'ancienne .indemnité pourront tou-
cher la différence.

Ine sèrie d'arrosta lion
A la suiie de dénonciations anonymes, La

poj icn de Lausanne a procède hier matin inardi
à l'arrestation d'une demi-douzaine d'em-
ployés subalternes d'une grande maison de
oommerce de la place. 11 s'agit de vols im-
perfants de marchandises. Une dizaine de per-
sonnes, au total , seraient impliquées d«tns l'af-
faire

La fin d'une ligue
On -aniioncc de Genève que la li gue svtisse

centre la pOiissière, réunie mardi soir, a vote
sa dissolution. Les fonds disponibles, 3600
francis environ, ont été remis au Touring-Club
suisse pour ètre utilisés dans la lutto contre
la poussière. «.

Il y a bétail et bétail
Un ind'vidu de Zurich s'était porte caution

pour un ami accuse de détournements
inveqnant qu 'il possédait une maison et cinq
p ièces de bétail. C'était exact ; mais la maison
était eu train d'ètre vendite par voie juridi que
et le.« cine pièces de bétail se composaient
de... cinq poules!

«enologie
j  Mr. Etienne-Marie Delasoie

M. Etienne Marie Delasoie, prepose aux pour-
suites p<mr le district d'Entremiont, est decèdè
lundi des suites d'une atta«que d'apoplexie.

11 était àgé de 65 ans.

Cabane alpestre
Lundi ont commencé les travaux de cons-

truction de la cabane «que le C. A. S. fai t 'édi-
fier à Sch«_enbuhl (Zermatt), au-dessus du gla-
cier de Zmutt, entre le Cervin et la Dent
Bianche. Le coùt en est devise à fr. 20,000,
montani couvert par un legs de fr. 15,000, et
par un subside de la Caisse du . lub alpin.

Faits divers
Galerie des portraits des présidents

du Conseil d'Etat
La salle des séances de notre haut Conseil

d'Etat , omée déjà de quelques tableaux re-
marquables, vient de s'enrichir d'une collec-
tion de port raits agrandissements photographi
ques «au fusain du plus grand intérèt ; celL; des
présidents du Conseil d'Etat qui se soni suc-
cède depuis 1870.

Ces portraits en médaillon, admirablement
réussis ei très vivants, au nombre do treize
sont dus à l'artiste Bontolotti de Bologne ; ils
sont place 5 dans l'ordre suivan t , correspon-
dant au r«uig d'ancienneté de la eharge occupée
par les dignes magistrats : MM. Charles de Ri-
vaz, Henri Bioley, Alphonse Walther , Joseph
Chappex, Leon de Roten, Henri de Torrente,
Maurice de «a Pierre, Jean-Marie de Chastonay,
Jules Ducrey, Jean-Baptiste Graven, Achille
Chappa.*, Jules Zen-Ruffinen . et Charles de
Preux-.

De 1ou.< ces magistrats, M. Henri Bioley, qui
élait déjà président en 1871, est le seul qui
fasse eneo 1 e partie du Conseil d'Etat, doni il
est «actuellement vice-président.

MM. de Rivaz , Walther, L. de. Roten , Du-
crey, Gravea , de Chastonay, de la Pierre , et
Chappaz sont morts. M. Chappex, qui , malgré
son grand àge, est encore très alerte, s'ent
retiré de la vie politique ; MM. Henri de Tor-
rente, Zen Ruffinen et de Preux ont démis-
sionné oomme conseillers d'Etat , mais con-
servent encore le mandat de députés ; M. H.
de Torrente est directeur de la Caisse hypo-
thécaire et d'épargne et M. de Preux , conseiller
national , est dnec.eur des usines de Chippis.

C'est une idée très heureuse d'avoir place
dans la salle des séances et fixé ainsi pour Ja
p.. stèri té les traits sympathiques de ces ma-
gistrats qui ont prèside avec une égale dis-
imel i 011 aux destinées du Valais.
Tue dans le tunnel du Loetschberg

Lundi sai-, sui la voie de service du Lcetsch-
berg, entre Holben et Goppenstein, le fils du
canliniier du Maygraben, nommé Ceroni , qui
passait d«ons le tunnel , a été atteint par un
train qui passait et littéralement coupé en deux.

Le Khòne à Saillon
Du « Journal de Genève » :
Les populations de Saillon et de Full y se

montrent très heureuses de la proposition qae
le Conseil federai se dispose à faire aux Cham-
bres en faveur du dessèchernent de la sec-
tion de la plaine qui s'étend entre ces deux
communes, sur la rive droite du Rhòne.

Los chiffres donnés peuvent paraìtre un peu
cciisidi . - ables à certaines personnes, mais ils
cessent 'le eurprendre ceux qui ont parcouru
ces rjjgJSLris...

OO -'AX faits pri ncipaux concourent à main-
lenic ies plaines de Saillon et des Grands Gla-
ìiers à l'état . inculte. Le premier est que le
fleuve endigué, ne trouyant pas dans cette
parlie d«ì son cOurs une pente suffisante, tend
plutei à exhausser son lit qu'à le creuser. Les
gens de Fully se plaignent depuis nombre
d' années «que les dépòts faits par la Dranse à
son entrée dans le Rhòne contribuen t encore
à ralenlir la vitesse de ce dernier. D'autres
vont mème chercher plus loin la cause de
ces plaintes , et alléguenl que le barrage é-
tabli par la ville de Lausanne entre Evionnaz
et Collonge.s est encore venti aggraver les torts
attribué? à la Dranse.

Le second fait est qu'entre Saillon et Ma-
zembroz , le premier village de la commune
de Fnily de ce coté , les parois inférieures
de la Grand'Garde déversent sur la plaine
une grande source vauclusienne nommée la
Sarvaz, dont la grotte s'ouvre à la cote de
470 ra., soit à 2 m. à peine au . essus de l'é-
tiage du fleuve. Si minime «que puisse pa-
raìtre cette surélévation de Tafiluent, elle suf-
fit , en automne, en hiver et dans la première
partie du printemps, à en assurer l'écoulenient
régulier. Mais, dès la fonte des hautes neiges
le débi t de la Sarvaz, atteignant bientót à
une rneyenne de 5000 litres à- la seconde, ne
se contente plus de cette issue normale. Des
sources temporaires jaillissent alors jusqu 'à
l'altitude de 500 m., et, étant donne que ces
crues coiiespOndent à celles du fleuve, Jés
eaux de ia Sarvaz , filtrées par le voyage sou-
terrain, sont refoulées par l'onde troublée du
Rhòne et vont se déverser sur la plaine sans
y laisser aucun colmatage.

C'est a assurer la continuile de cet écoule
ment qae sera consacrée la. majeure parlie tlu
crédit domande aux Chambres. Le principal
ouvrage e, nsisterait à recueillir les eaux de
la Sarvaz à leur issue du rocher plour les di-
riger par une sorte de digue en chenal ou |a-
queduc jusqu'au niveau supérieur du fleuve.

Ce travail principal serait complète par l'é-
largissement du canal «qui part des environs
de l'embouchure actuelle de ce ruisseau à un
kilomètie est de Mazembroz, longe toute la
phaine de Fully justqu'à Branson et vient se
déverser dans le Rhòne non loin du confluent
de la Di anse,; après avoir franchi en tunnel
le promontoire des Folalerres.

On avait longtemps suppose «que les eaux
de la Sarvaz provenaient des lacs «qui sOm-
meillent dans le vallon élevé de Sorniot, (Mon-
tagne de Fully)-. Il est aujourd'hui reconnu
que cette mystérieuse petite rivière s'alimente
de l'étang des Grandes-Gouilles, Voisin du som-
met de la Grand'Garde, ainsi que des torrents
tombés du versant orientai de la Dent de
Moicles, de la Tète-Noire de la Pointe d'Au-
fallaz et du Six-à-Germain et «qui se perdent
dans le sol vers le milieu du vallon du Grand-
ine.

Au-dessus des grottes par lesquelles elles
jaillissent sur la plaine, on remarque à 600
mètres de hauteur une autre ouverture par
laquelle on entend le bruit des cas<«ades fom-
«bant dans un réservoir mystérieux qui est
sans doute le lac wllecteur des diverses voies
d'intiltration. '

Echos
Les forces motrices hydranliques

du monde
Suisse. — L'évaluation est incomplète. Tr»ois

cent mille chevaux soni déjà utilisés.
France. —• La puissance hydraulique est éva-

luée à 4 millions et demi de chevaux en eau
d'étiage et à 10 millions de chevaux en eaux
moyenne?, S0« .000 seulement soni utilisés. La
région des Alpes esl la .plus riche.

Italie- — Pour l'Italie entière on compte
4 million s et demi de chevaux disponibles.
Trois ce il mille chevaux sont seulement utili
sés. Les chutes de 10.000 chevaux sont en
assez grand nombre.

Alleiiiagi.e. — 700,000 chevaux uli.isables
Cent mille utilisés.

Norvège. — 900,000 chevaux ulilisables ,
dont une bonne paitie déjà exploitée.

Suède. — 763,000 chevaux ulilisables . L'in-
convériienl princip<al réside dans Timpossibi-
lité de liier parti de beaucoup de chutes pai-
suite de leur éloignemenl de tout centre ili-
ci «istrici .

Grande Bretagne. — 70,000 chevaux utili-
sés.

Espagne ..— N'utilise également que 70,000
chevaux. '

Russie d'Europe. — Les ressources sont
óvaluées a l i  millions de chevaux, dont 85,000
utili sés.

En Améiicme, les Etals-Unis ont 1 million
el demi de chevaux utilisAables et le Mexique
possedè quelques installations importantes k
60,000 volts.

En Asie, le J«apon compte 1 million de che-
vaux ulili sables, dont 70,000 exploités, et les
Indes ucilisent 50.000 chevaux.

m
liòpital pour végétaux

Une idée américaine. Il y a d«3s hopitaux
poni- h'emmes et animaux .pourquoi n'y en aii-
rait-il poi ai pour les végétaux, qui soni, eux
aussi fcien souvent atteints de maladies mi
d'iniìirnrités? Pour les Américains, pOser }a
question , c'est , comme on dit , la résoudre.

On vient d'inaugurer, aux environs de Was-
hington , r«Infirmary fior trees», infirmerie pour
arbres, car l'arbre a cela de commun «avec
l'ii'omme ati'il est sujet a des affections dont
nous n 'av ons pas seuls le privilège, notam-
ment la phlisie. On peut , par conséquent, le
mettre ea traitement.

L'i'ifiimerie de Washington, étudiera les
meilleu r . modes de guérison des différentes
essene.es fore.stières des plantations, etc. Elio
recherchera l'influence de certaines substan-
ces, borax , salol, morphine, etc, employées
dans la Ihérapeutique actuelle et pouvant sans
doute èlre applitquées de mème dans les mala-
dies v«jg..i«.\ies qui se comptent par centaines.

On ««.tt. id non Dan. «j-urvo<«il«i loci rfinii l infrn
de celle innovation et des expériences qui
doivent ì'accompagner.

m
Le diamant fatai

Le « Times >; éciii l'histoire du diaman t bleu ,
qui vient d'ette vendu à l'hotel Drouot , à Pa-
ris. Il est heureux que cette publicati on n'ait
pas piécédé la venie, car elle était de naturo
à décontage r les acneteurs.

Le diamant Hope est rapportò d'Orient piar
Tavemier, 1. célèbre voyageur, et vendu à
la connotine de France. Tavemier mine par
son fils, doit reiiourner en Asie où il péri t de
la fièvre.

Mme de M- . lespan se pare du diamant bleu ;
à partir de ce jour, sa faveur déclinc.

Après avoir apuarfenu à Marie-Antoinette ,
qui le prète à la princesse de L«amballe, la
pierre est volée ; elle disparaìt pendant -qua-
iantc ans. On la retrouvé chez un oommis-
siennaire d'Amsterdam, Wilhelm Fais, dom le
fils se suicide après avoir volé le aiaiuai t e.
minò &1 11 pére.

La piene p-isse au Marseillais Beauiieu qui,
malade et besoigneux, la fait offrir à un mar-
chand de Londres, Eliason. Quand arrive Tac-
ceptation d'Eliason , Beauiieu est mort de faim.
Eliason, en 1830, revend le diamant au col-
lection neur Henry Thomas Hope, dont la fa-
mille , par une immunité singulière, le gard e.
sans inconvénient justqu'en 1901.

Un marchand de Londres, M. Weil , l'achèi-'
pour Fr-ankel, joaillier de New-York, «qui faute
d'amateur, se trouve gène dans ses affaires,
Il le cède à Colot, courtier franc-ais, qui le re-
vend 1,500,000 francs aù prince ^anitovski.
Celui-ci l'offre à une artiste des Folies-Ber-
gère, qu 'il tue le premier soir qu'elle le porte.
Quant à M. Colot ,il devient fou peu de jours
après cet évènement.

Le propnttaire suivant , Montharides, joail-
lier grec ,tombe dans un précipice avec ea
femme et deux enfants.

Le diamant passe à Àbd ul Hamid qui le con-
fié pouf le faire polir , à un certain Abu Sa-
bir. Cet homme est bàtonné et jeté en prison.
Un gardien veille sur le diamant ; on le trouve
étranglé. Un eunuque, N.uloub bey, prend sa
succession ; il est pendu par la foule pend«onl
Ies troubles de Constant inople.

EE
Le problème «

des accumulateurs résolu
Edison annonce, qu'après des années de pa

tientes recherches, il a rèsola le problèihe des
accumulateurs. D'ici peu de tempa toutes Ies
questions auxquelles donne lieu la circulation
urbaine seront réglées dan s leur entier; les
chevaux, les automobiles telles qu'ils exis-
tent en ces jours de moteurs à gaz, auront dis-
paru , car les nouveaux accu.ailulaleùrs perrnet-
taant aux mes de devenir siiencieuses supplan-
teront tous les moteurs existanls.

La semaine prochaine, la nouvelle inven-
tion d'Edison sera eirpérimentés par les tram-
ways de West Orange, Eiat de New Jersey. Un



accamulaleur à 60 «ximpartiments, pesant cha-
cun 18 livres anglaises, est capable de mou-
voir de Londres à Southampton un charriot
d'une tonne dans un temps trois fois plus ré
duit que cèlui exigé par une paire de che-
vaux.

La vie normale de ces accumulateurs ne sera
pas inférieure à quatre années. Le char|ement
est des plus simples ; il est comparable an
gonflement d'un pneumatique ; le conduc-
teur muni d'une pompe n 'aura en cours de
route, si besoin est , au 'à relier au fil le plus
picche el. en qoelques secondes il pourra re-
prendre son voyage.

La question crétoise

NOUVELLES DIVERSES

Nouvelles à la main
Feroce.
— Alors vous allez réclamcr une sevère

punition pour les trois malheureux collégiens
qui ont càmbiioié votre imprimerie?....

— Profaner l'imprimerie de la « Gazette »!
ca mérite la i-eiac de mort. .. il me semble!

Le pape Pie X
et les sinistres de Provence

Le «Giornale d'Italia» annonce qu'à la suite
des dégàts causes en Provence par le trem-
blement do terre le pape voulant témoigner
un gran d intérèt aux victimes et leur venir
cn aide , a fait parvenir, par l'intermédiaire
du cardinal Merry del Val, une somme de
20.000 Ine à l'archevèque d'«\ix et à l'évèque
de Fréjds, dont. les deux diocèses furent les
plus éprouvés.

Cette offrande est accompagnée de deux let-
tres du cardinal exprirmant la douleur que le
pape a ressentie à la nouvelle du fléftu qui
a frappé une des plus belles régions ile la
France « dilecta ».

Le cardinal Merry del Val termine en s'as-
sociant anx sentiments du pape et en trans-
mettant au nom de Pie X la bénédiction apos-
tolique. *i

En Albanie
Gtaitains journaux ioni beaucoup. parie do la

vinile da prince Ghika à Corfou. Il èst certain
que ce gentilhomme greco-róumain a retrou-
vé il y a quelques années une origine alba-
naiso et s'est pose en candidai au tròne éven-
tuel d'Albanie. Les jours derniers il a visite
différents points de TAdriaticrue où se trou-
vent des Albanais. A Corfou il a passe une
nuit. Descendu a l'hotel Belle-Venise, il a in-
vite à diner des réfugiés. Plusieurs d'en-
tre eux n'ont pas cru devtoir refuser
un bon dìner ct ils Ont passe la soi-
rée en e onciliabules secrets avec le préten-
dant. Mais les gens avisés pensent que seul
ce demi?r a pris les conciliabules au sérieux.

"D-t, Jca'^m -*,eu«_-i nltr, IOTI peut-dire crue les Al-
banais soni gens tnop avisés pour negliger les
petits «avantages «que lem- offrent les différen-
tes pcrsonnalités qui aspirent à régner sur
eux. Mais pour gagner mie influente sérieuse
sur le peuple, il faudrait soit des liens ètroits
avec lui, soit une origine illustre, soit enfin
et surtout l'appui réel et efficace d'une grande
puissance. Or, aucun do scandidats ne présente
k un degré suffisant pas mème une seule de tes
trois conditions.

Le baptème de l'infante cspagnolc
Dimanche après midi a eu lieu, dans la

salle du tróne du Palais Royal, à la Granja
le baptème solennel de l'infante Béatrix. Cel-
le-ci a été tenue sur les fonts baptismaux par
l'archiduc Frédéric, l'infante Marie-Thérèse re»
presentali! l'archiduchèsse Isabelle, marraine.

Le roi, ioule la famille royale, le président du
Conseil, les ministres et les ambassadeurs d'An
gleterre et d'Autriche-Hongrie, les présidents
des Chambres, le nonce, les évèques de Sé-
govie et de Madrid, les autorités militaires et
civiles de Ségovie, les hauts dignitaires, de
hauts gen ishommes et des grands d'Espa-
gne, accompagnés de leurs femmes, étaient
présents. '

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (16)

LE PACTE SEGHE!

XVIII

— Ah bahl.. .  M. Sabin coque! te de ce còté-
ft?... Cesi bon à savoir.

—• J'opinerai méme, continua le jeune hom-
me, qu 'il est plus avance que vous ne croyez.
f* baron, comme je vous le disais il y fi lun
'"istant ,est reste une heure che/, lui.

Le priace s'«assit et se mit k se tearesserUente-
aent le menton. «

— Cet éléphantl... murmura-t-il. Comprend-
°n qu'un mastondonte pareil so prenne pour
te._ diplomate ! Il est heureux, Felix, «que j 'aie
SDì de dì«ier, car vous m'auriez certainement
^iipé "appetii. S'ils ont eu une entrevue pa-
pille, D'eu sait ce qu'il peut en résulter. Il
«ut que je voie Sabin tout de suite. Il ne sera
^ns doute pas frès difficile de lui faire com-
prendre ou 'il ne s'agit pas de se moquer de
PPÌ. Il faut le faire suivre...

lolix prit son chapeau :

Je serai ici danis une

La cérémonie a été extrèmement brillante.
Pendant le baptème une salve de quinze

coups de catiaOn a été tirée. Un banquet de
gala a été ofieil le soir au Palais en l'hon-
neur de l'archiduc.

Un anniversaire national en Serbie
Tous Ies pays serbes Ont commémoré mardi

par des servici religieux célébrés dans tou-
tes les eglises, le cinq cent vingtième anni-
versaire de la fameuse bataille de *»ossowo
qui entraina la chute de l'ancien empire serbe.

Le roi Pierre, le prince héritier Alexandre
d'autres membres de la famille royale, les
minc-stres ec une foule très nombreuse ont as-
sistè au service célèbre dans la cathédrale
de Belgrade par le métropolite de Serbie.

Cette lète nationale des Serbes a revètu
cette année, un caractère particulièrement so
lennel en Daìinalie et en Hongrie, toù de gran-
des cérérr onies ont ,eu lieu. On signale une
grande influence de pélerins au monastèro de
Ravanitza trai renferme les cendres du tsar
Lazare. 

Combats autour de Fez
On mande de Tanger que la méhalla chéri-

fienne avance toujours vers l'Est, Elle a re-
cu la soumission de fraction des Hyaì'na. '

On signale des divisions parmi les Zem-
mours au sujet de Moulay-el-^bir ; les uns
oraignant eue le maghzen triomphe; hésitent
à le proclamer; les autres, Comme les Zaars,
sont prèts à le reconnaìtre.

Le sultan , apprenan t la mort d'El-Fas i, qui
l'absence d'El-Gloui dans le sud, est alle en
peisonne piésenter ses condoléances à sa fa-
mille. Cet'e marque de sympathie a produit une
impression favorable parmi la population de
Fez.

L'expédition polaire Wellmann
D'après des nouvelles de Tromsoe, ie va-

peur de l expédilion de Wellmann, T« Ariic »
osi de retour de Danskoe, rapportant deux
informations. D'une part, un homme de . lex-
pédilion destinée à passer l'hiver, qui .xvait
été prepose à la garde du hangar aéronauli-
que, a per.

D'antro pari, le hangar de Wellmann a été
complètement balayépaV le vent. Wellmann
était précisément sur le point de «quitter Trom-
soe avec le vapeur norvégien d'expéditions
au Spilzberg, le « Frani ». Il était très abattu.
U a fail porter ses bagages à terre et déclare
«qu'il va acheter des matériaux pour construire
un nouveau hangar. Gomme cela demanderà
probablement du. temps, il parait très douteux
que le départ s'effectue cette année ci.

Dissensions
entre carlistes espagnols

Les dissensions vlont en s'accentuant dans
le parti et les journaux carlistes, surlout a
Barcelone, où à la suite de la collision enire
les partisans des diversi... solution» éven-
tuelles de la cr.ueslion de succession, « El Cor-
reo Calalan » et « El Pueblo emploient un
langage si violent que les autorités ont dù
prendre des mesures de précaulion pour pre-
venir de nouvelles collisions.

Tandis que le « Correo espanol » et le dé-
légué du président persistent à diie «que don
Carl os est èn bonne sanie, d'autres carlistes
influente disent le contraire et discutent sur
la probabilité de la dissolution du parti car-
liste après la mori du prétendant et sur ia lor-
mation d'un grand parti catholique espagnol
semblable à celui de la Belgique, pai la fusion
des conservateurs et des c<arlistes. Dcons cet
ordre d'idées, certains carlistes parlent mème
de la possibililé de Tadhesion de don Jaime,
fils de don Carlos, au regime actuel.

Ln cyclone en Algerie
ALGER, 30. — Le bruit court, qu'un cyclone

vieni de s'abattre sur le sud de la province
d'Alger, causant de très importants dégàts.

On signale un Européen tuo et de nombreux
blesf-és.

«-rechile

Le prince relourna auprès de ses invités, et
Felix partii en voiture. Lorscpi'il revint, son
chef éfai ; seul et l'attendait.

-- M. Sabin , annonca Felix, a quitte Londres
il y a une demi-heure.

— Pour l'étranger ! s'écria le prince doni les
yeux lancèrent des éclairs. Il est parti pour
rAustrasief...

Felix secoua la téte.

-- P-.iiit, dit-il. Il est parti pour jouer le
golf en Norfolk. ' , ;

— Jouer le golf en Norfolk ! répéta le prince
d'un ton d'inc rédulité dédaigneuse. Vous vous
étes laìssé prendre à un pareil conte ? Quelle
plaisanlerie!

Felix sourit finement.

— Cesi la pure vérité. Lobanoff n'est pas
homme à se laisser jeter de la poudre aux
yeux. Il Ta vu lui-mème sortir de chez lui ,
prendre son billet à la gare de Nng'sCross et
partir par l'express de Cromer.

— Et vous ètes sur «que ce n'est pas une
manceuvre? demanda le prince d'un air in-

— Excellence, si vous connaissiez cet hom-
me cornine le le connais, vous ne seriez pas
surpris. C est un personnage tout à fait ex-
traordin.oire. U veut p-robablement se tenir à
l'écart pour un temps.

Le visage du prince s'assombrit.

Le gouvemement ture a adresse lundi à ses
ambassadeurs une note circulaire dont une co-,
pie a été remise à tous les représentants
étrangers à Constantinople. Dans cette note, la
Porte déclare qu'elle a l'impression que les
puissances protectrices seraient prètes à con-
sidérèr comme des droits accrais les conces.
sions qui ont élé i'aitc s depuis quelques an-
nées aux Crétois, alors que la Porte a toujours
protesté 'énsergiquement, parce «que ces con-
cessions consti inaient une violation de sa sou-
veraineté. La Porte persiste dans sa maniere
de voir. Elle espère «que, dans les négocia-
tions qui seiont engagées pour discuter de
l'autonomie à accorder à l'ile, les puissances
proteclrices ne liendront pas compte des con-
cessions susmenliOnnées.

La Porte fait ensuite remarquer que, sous
la pression de l'Opinion publique et de ìa
Chambre, aigries à la suite des continuelles
violalions de leurs droits, la Porte s'est décidée
à revendiquer les droits de la Turquie sur la
Créte.

Si lea puissances "pfòlecfrices persistaient
dans la r«solution à.laquelle elles semblent s'é-
tre arrètées, le prestige du nouveau regime
Iure, qui compte encore. sur. la bienveillancè
des puissances, snbiràit line grave atteinte .

Enfin , la Porle engagé ses ambassadeurs à
s'efforce r de faire comprendre aux cabinets
quelle se tiòuve absolument obligée de refu-
ser toute pioposition «qui permettrait a la Grece,
ne lùt ee qu'itìdirectemént, de se mèler des
affaires cétoises.

CONSTANTINOPLE, 30. — Les préparatifs
militaires se poursuivent aciivement. Des wa-
gons de munitions arrivent à Salonique chaque
jour. Le commandant du 3e> oorps a envoyé
des ordres par dépèche, -pour la mobilisation
immediate des réserves. Les troupes arrivent
de tous les cótés et se ctoncentrenf vers la
frontière. u

Cent cinquante voitures d'ambulance sont
déjà sur les lieux. Dés mines flottantes Ont été
déposées dans le golfe de Salonique et le grand
cap a été munì de canons à tir rapide.

PARIS, 30. — Le correspondant à Alhènes

1897

du <; New-York-tìerald »- 'a eu un long entre-
tien avec le premier ministre grec, M. Théotokis
qui tout en se refusant à faire une déelaration
politique, a expiimé Tespìóir de "voir intervenir
une solution pacifique de la question crétoise.

jj M. Théotokis est certain que le gouverne-
ment provisoire de l'ile, «qui a toujours donne
des preuves de sa prudence; continuerà à sui-
vi-© la méme ligne- d© «aondiiite. Los.preparatila
mi'itaires se poursuivent acìiVement en Grece.

A Athènes, les esprits séni surexcités. Le
gouvernement actuel s'emploie de toutes les
facjons pour prècher le calme. Des ordres ont
étó donnés aux journaux de ne pas publier
des articles belliqueux. Les garnisons giec-
ques de la frontière ont été avisées d'éviter
tout contact avec les Turcs. Les préparatifs
militaires se poursuivent fièvreusement et il
est certain que, si la guerre était déclarée
les Grecs auraient tout . autre attitude 'qu'en

La nouvelle qu'une tranche de 25 millions
du nouvel emprunt ottoman se place en France
a produit à Athènes une impression très dèfa-
vorable.' On y voit un appui matériel donne
aùx armements turcs contre la Grece, "attitude
qui cadre mal, dit-on, ayec « les encourager
ments si nets donnés aù roi Georges par M.
ClérneMceau pour les affaires de Créte ».

TVvflIlI c»en '-ifrice le plus énergique que l'on
1 1 f UU1 connaisse actuellement Flacon 1.50.

qu'il Timaginel... Allez vite dìner, Felix ; a-
près quoi vous pourrez vous informer si le ba-
ron ^nigenstein a l'intention de «quitter TAn-
glelerre. Il ne confierait pas au papier une af-
faire de tette nature. Un instant i J'ai une idée :
je vais lui écrire pour l'inviter à dìner ici 'la
semaine prochaine. G'esJ; vpus qui lui porte-
rez l'invitation . ,'," Z, -¦'' '' .

— Il se trouve en ce ìTìomeht à Arlington
street, dit Felix. ¦¦>'i* :. ••' -"_ «

— Dtms ce cas, suivez-le et remettez-lui ma
lettre là-bas. Mais d'abord , passez chez lui.
Quand on Vous dira qu'il est sorti, deman-
dez où vous pouvez le tróuvér.; On vous ré-
pondra sans doute : « A Arlington street. »
Vous serez censé ignorer à Jè rantenu de la
lettre que vous lui apporterez et vous expli-
querez eque vous avez simplement ret;u l'ordre
de la lui remettre et de rapporter une réponse.
Vous avez bien compris?

, ; '- "** '' ! T| ' '"'"; «
Le prince, tout en parlant ,écrivait le bil-

let en qu estion.
Felix serra le pii dans sa poche et sortit.

En moins d'une demi-heure, il fut de retour. Le
baron était revenu à l'ambassade à l'impre-
viste avant de se rendre à la reception d'Ar-
lington stieet, et Felix avait pu l'y rejoindre.
Le prince se hàta de faire sauter le cachet tìe
la lettre si hit rapidement ce qui suit.

Ambassade d'Austrasie ,màrdi soir.
« Hélas 1 mon cher prince, si cela m'était

possible, je sei-aàs trop heureux d'accepter vo-
tre aimable invitation. . Je suis par malheur
menacé d'une rechute de mon terrible mal
tip, ATJ-H'ITAI. * . ìa me* H'j ntwp h Ttarfir Homgìn

Dernière Heure
La peste en Chine

AMOY, 30. — On annonce officiellement
cent dix sept décès dus à la peste bubonique
dans la dernière «quinzaine.

La grève
des inscrits maritimes francais
MARSEILLE, 30. — Mardi soir ,les ins-

crits mariiimes ont télégraphie au ministre de
la' marine en demandant de rapporter les dé-
cisions prises ces jours derniers et en prìant
le minisire d'intervenir encore une fois au-
près des arma teurs pour régler définitivement
le conflH.

Éboulement
MARSEILLE, 30. --.Un grave accident s'esl

produit à la Treille ,dans les environs de Mar-
seille. Des ouvriers travaillant dans un puits
ont été surpris pai un éboulement. Les pom-
piere sont occupés à les dégager, mais on
craint «qu'il ne soit trop tard:

i

Les mineurs britaniques
LONDRES, 30. — La fédération nationale

des mineurs a décide à l'urianimité de donne**
son' apApui aux mineurs du sud dù Pays de
Galles et de proclamer à cet effet , si cela est
nécessaire, la grève generale.

La réunion s'est ajournée afin de faire voler
sur cette question tous les ministres du Ro-
yaume-Uni.

Les dangers de la boisson
BERLIN . 30. — On télégraphie de Venise

aux journaux du matin:
Au retour d'un pèlerinage à Chioggia, une

barque con tenant 12 personnes a chaviré. Cinq
jeunes gens se- sont noyées.

Il parati quo les pélerins étaient tous nris
de buisson et que leurs mouvements impru-
dents ont amene l'accident.

-
La capitale persane assiégéc

SAINT PÉTERSBOURG, 30. - Les adversai-
res du '.h'ah' ont re<?u des renforts de toutes les
pailics de la Forse pour marcher sur Tehèran.

Savant dei' nouvelles de ^-aswin, le siège
de la capitale aurait déjà commencé.

Des détachements russes de ouatre batail-
lons, rappelés ces jours derniers, ont recu un
contre-ordre et retournent sur territoire peiv
san.

Economie alpestre
Tous les membres de la Société valaisanne

d'economie alpestre soni priés d'assister à l'as-
semblée generale de la Société «qui aura Teu
à l'Hotel de la Souste à La Souste (Loèche),
dimanche prochain 4 juillet à 2 h. et demie
après-midi.

Tiaclanda :
1. Lecture du proeès-verbal de la dernière

assemblée generale ; 2. Rapport du Président
c-anlonal sur l'activité de l'association; 3. Red-
ditrton des comptes de l'exercice; 4. Rapport

soir, afin de ponsulter mon excellent ami, le
docteur Stemlaus, qui est Considère chez nous
comme la plus grande autorité en la matière,
ainsi quo vous ne l'ignorez pas... »

— Le docteur qu'il va oonsulter n 'a jamais
fait sa niédecineL.. murmura le prince d'un
air pensif, en repliant le billet.

XIX

¦— Lord Volfenden ?
La surprise de la jeune fille le fit sourire ;

il la salua tout hors d'haleine, car il avait gravi
presque au pas de course le flanc escarpé de
la colline au sommet de laquelle Hélène s'é-
tait arrélée à contempler la mer. En bas, dans
la vallee d'où il venait, on apercevait un pe-
tit garcon , porteur d'un sac de crosses de golf
«qui balan(»ait une eresse imaginaire au-dessus
d'une babe gisant à ses pieds sur le gazon.

— Je vous ai vu d'en-bas ,dit le jeune hom--
me. Je n'ai pas pu m'empécher de monter.
Vous n'ètes pas fàchée?

-•- Non, je suis contente de vous voir, ré-
pondit-elle simplement. Vous m'avez fai t peur,
voilà toul. Je ne vous avais pas entendu venir.

Volrèìiden se tenait à coté d'elle, tète nue,
sous la forte bise de mer. Il ressentit à p|ouveau
oette impression de joie irraisonnée, cette op-
piession délicieuse «qu'il éprouvait toujours au-
près de cette jeune fille. Et cette fois sa joie
semblait mieux jusrtifiée «que d'habitude. Il
XT QTTOI f Ali A OMO 1 '-rt***r-rtrwrti"**iT-*- -!-rt•*¦**¦ •**^*«**« •«¦»*•.**"* ¦*¦ ¦**« *!'¦' -"-»

des réviseurs des comptes; 5. Établissement
du budget pour le piochain exercice et pro-
jet d'activité pendant l'été 1909 ; 6. Élections
statuiaiies ; 7. Propositions éventuelles.

Les eoiiasorlages, municipalités, etc, qui font
partie de la Société sont priés d'envoyer des
délégués Nos populations sont invitées ins-
t-unment à s'occuper d'avantage des questions
alpestres. Les pàturages, les forèts de mon-
tagnes, sont des richesses, considérables de
notre pays, capables, avec des soins intelli-
gents à rapporter beaucoup plus encore. Cha-
que année, on le sait, le Département de l'in-
térieur d'entente avec la Société valaisanne
fait inspccter un n«?mbre considérable d'al-
pages, cherchant ainsi à encourager les oon-
sortages en distribuant aussi des primes en
nature.

La société valaisanne Organise de mème des
cours sur les questions relatives à la bonne
tenue des montagnes. Les personnes désireuses
de connaìtre mieux l'organisation de la So-
ciété valaisanne n'ont «qu'à participer aux as-
semblées générales, elles verront ce qui s'y
fait et seront à méme d'en faire profiter leurs
consortages et leurs loealités.

Allons donc .Dmbpeux k La Souste dimanchie
prochain! - ¦ • ' - , .. . » '. " ,.. ' .. •

ll lll ilT
SAVON

Ne vous
inquiète is
pas, mais
¦f.ez vous
vK au ¦

______ """ \
Il est pur, et cepen-
dant son emploi n'est
en somme pas plus '
ooùteux que celui du
1 savon ordinaire.

»aW 971
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AVIS
tv Les réclamations de nos abonnés étant

ev notre seul moyen de contròle, nous prions
HW ceux qui ne recevraient pas régu-
•tw lièrement le journal, de nous Cn AU*iformer
ev immédiatement.

Agriculteurs, artisans, particuliers
faites un essai avec le Vin blanc de raisins
secs à fr. 20.— ., Vin rouge (vin naturel
coupé avec du vin de raisins secs) à fr. 27.—
les 100 litres pris en gare de Morat, contre
remboursement.

Ces vins ont été analyse par plusieurs chi-
mistes «qui les ont trouvès bons et agréables.

Echantillons gratis et franco.
Se recommande, OSCAR ROGGEBL- Morat.

compagne, au mioment où elle s'était retour-
née si vivement, un je ne sais «quoi «qui fit
bondir le cceur de Volfenden. Une profonde
mélancolie se lisait dans ses yeux noire et
veloutés ; la légère et charmante vivacité de
ses maaières, si peu anglaises, avait fait place
à une certaine réservé. A «quoi pensait-elle lors-
qu'il l'avait vue là tout d'abord, sa haute et
fièle silhouette se déttoupant nettement sur
le ciel Heu ? A des choses tristes sans doute
... 11 vii «que son apparition subite, Tarrachant
à. sa réverie, avait été pour elle une surprise
agréable, et il en fut démesurément ravi.

— Vous ètes enclore seule, hasarda-t-il. M.
Sabin n'est pas arrivò?

Elle secoua la téte.

— Je suis seule et je m'ennuie à mourir.
Ce pays ne me plaìt pas du tout, du moins
en ce moment de l'année. Mon oncle me laisse
sans nouvelles, mais il peut arriver d'une mi-
nute à l'autre.

Volfenden s'enhardit tout à coup. Une tocca
sion pare*lle ne se représenterait peut-ètre ja
mais. t

— Voulez-vous me permettre de vous ac*
compagner un peu le long des falaises ? de-
manda-t-iì.

Elle leva ses yeux sur lui, hésitant visi-
ba:eme«-it. Volfenden, qui l'avait toujours vue
enjouée et' résolue, crut démèler dans son at-
titude,. dans sa physionomie, dans toute sa
manière d'ètre, un indéfiiùssable ehangement.
Jamais elle ne lui avait semble si sérieuse,
si douce, — si femme. Elle lui parut soudain
:_ «^„: -._ « _« 
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«/ait jamais été.;. Jusqu'à sa voix qui tra-
hissait une sorte de timidité inaccoutumée et
charmante... Mais peut-ètre cette transforma-
tion n'élait-elle que momentanee ; aussi fal-
lait-il se ha ter d'eri profiter.

— Vous alliez jouer au golf ? reprit-elle avec
hésitatton, cn indiquant du geste la vallèe
contre un professionnel qui abandonnera la
où Talleudai i sOn «adversaire.

— Ob ! rien de plus facile à arranger, f it-il
partie saas regrets...

U lit signe à son « cadet » de venir le re-
joindre , et griffonna quelques lignes au dos
d'une caite de visite.

— Va porter ca à Mac PhersOn. Ensuite tu
pourras neitoyer mes crosses et les mettre
dans ma case Je ne jouerai ptis davantage ce
matin.

Le gamin descendit en courant .Les jeunes
gens rfstèient seuls.

— Je vous prive de votre partie, dit-elle ,
j 'en suis ai regret.

-- Vous devez bien savoir ,répondit-il avec
audace, que j 'aime mieux passer cinq minutes
avec vous aae toute une journée à jouer au
golf.

Elle se mit en marche un léger scurire au
coin des lèvres.

-- J'ai bonne envie de Vous punir en me
retir«ant, dit-elle. Mais je m'ennuie, je ne suis
pas d'huni'.ur à rester seule aujourd'hui. Un
démon me tourmente. J'ai peur de mes pen-
ttàeR. > 
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NAISSANCES
Favez Pierre Théodore d'Henri de Penthé-

réaz (Vaud).
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Néant .
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Néant.
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Viti rouge
de raisins sera la

à 20 frs. les ÌOO litres
Analyse par les chimistes
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garanti naturel, «soupe avec
vin de raisins secs

à 27 frs. les ÌOO lit re*
Echaatìllons gratis et franco
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m a r q u e :
«Deux Allinea ra

sans pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s'em-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc . En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud;
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jo s. Exné, E. Furter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay: Coiff Alo'is Heim.
iLiRTIGaNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.

TONDEUSESTONDEUSES 6-12
pour coifienr , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. ir. 5.60. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir diplóme pour coiffeur» , >vidé , ga-
ranti 5 aus avec étui 2.60. Cuir & rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la botte 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.50

Xonvean aéeatenr
pour la vî ne, r vec ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25 cm. Fr. 0.

Armes à feu
Flob.rt 6 mm fr. 2.W Grand fr. 4.60. afeeval-
ver 6 coup* 7 mm. depuis 6.50 Nickelé fr. 6,50

Voulez-vous une bornie Montre ?
Ne gaspilez pas votre argent eu achetant

de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. De-aandez ma montre ««Ancre» de
précision **= >  11 a 21 rubis, róputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-eou.***tt
gratis. Pas de montre a vii prix, pas de
Roskop, - mais seuement des montres
«ANCRE» de ler choix, garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveiis. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

Machines à coudre
«La Colombe k main Fr. 40.-

„ a pied „ 75,-
Fini incomparable;

mirche silencieuse

Xonvean rasoir
mécanique Franklin

et Globe-Trotter
garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout dans
un bel écrin. PRIX : S fr
et Globe-Trotter nickelé ^*̂ £

Fr. 6.50. — «Argenté Fr. 12. — Dorè Fr. 20

Voulez-vous
étre servis à souhait daus vos graines
de légumes et de fleurs !

Rien de plus facile : car M. Ernest
TROLLIET marchand graiuler spécia-
liste à M0UD0N (Vaud) est k méme
de fournir des graines de tout premier
choix. La maison étant trés avanta-
geusement connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance.
(Catalogue sur demande) B.597

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
Ir é̂ry près .Bienne

des prìx très avantageux:
Bicyclette colombe et touriste

lt sera bien assorti en chaus
sures fines et élégantes com
me aussi en souliers forts pour

campagne.

Modèle 1009

i_^B_T_ _ 1__'f_^_5:̂ §i Garantie une an-
^̂ ¦y ĴUal g^̂  née fr. 96,tìupplé-
S|||r̂ jE?™A^^^«J^H ment pour moyeu
PPU ^fflKl^i__s». ¦.:'"¦ a roue ¦ re et
EK&m (__3_( _ _ i . R-t _ frein ù coutre p_ -
WSm y mz  -m-W 19dahvgeASTORIA,¦Ta-a**"*""-" rtMw Fr. 15, enveloppe

de veies fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.96
chambre à air forte Fr. 3.95, Motoa ZÈDEL
Fr. 175, marche garantie. Envoi contre rem-
boursement. Catalogne gratis et franco.

Ls. 1SCHY, fabricant, Payerne 8.

les ccussins, a*»emue les tapis. Peu \ k -peu ce mou-
vement se e mmunique à ses trtompj agnons de
voyage.

Gomme Sapeck dorme les manques les plus
évidentes de désespoir, les braves «anglais fi-

Sapeck eonsent k tout et s'instali.-*-.
j  ' * * T**. IT..,. -rtttaiS^^ -̂-̂ >W*\»

11 lin.biLn.i t déjà la maison depuis cruelques
inois quana ses voisins furent tiouMés par
des boyglèraents épouvantables qui venaient
du raion de Sapeck. On finit pair savoir qu'une
vache vivait en paix danis les appartements
de récoDUon du farceur. Le propiràétaire ar-
riva fuirìeux.

nissont par s'imaginer «que ce pauvre homme
a perdu son portefeuille bourre de billets de
banqi'te ei que c'est sa fortune «qu'il cherche
avec tant de frenesie. Ils cherchent tous avec
lui, le wagon est plein maintenant de gens
«agités. Mais soudain, quelcjues minutes avant
la station où il doit descendre, Sapeck fait
fai t signe ou 'i a enfin trouvé dans une de
ses poche. l 'obj«4t .perdu, il le montre triom-
phalement : c'est un morceau de oliate «qu'il
se met dans l'oreille.

Les braves Anglais comprennent «qu'ils ont
été mystifiés. Il vaut certainement mieux des-
cendre de wagon après s'étre livré à cette
plaij - .aritei.ie. .

Grande Sensation!!!
soulève notre nouveau commerce de

l 'I lalt ltFaS à V K . l  isl lt
E»sayer cette piorre, c'est l'adopter pout
.onjours . Expédition fran co contre rerab.

3 pièces Fr. .1.35
5 pièces ,. 6.—

Dépòt general : Albert Blum &C ° Bàle
En vente dans les EPICERIES et DROGUERIES

PLUS D'ACCIDENT DFa CHEMINS DE FER

Lemice-Terrieux fut dans la fumisterie un vèr-
ri table dilettante. Un jours, il se vit inVenteiir
et consacra son genie k ses oonteinporains.

Il éciivit nn long mémoire où il démontrait
qu'en « munissant tous les trains » d'un pian
incline k l'avant et à l'arrière, deux eonvois
lances sur la méme voie passeraient simple-
ment l'un au-dessus de l'autre sans se faire
le moindre mal. '

D envoya sion mémoire à l'Académie des
-_ cienc.es. Le rapporteur le lut d'un bout à l'au-
tre eri séance publitfue.

Le rapport fut envoyé à la Commission des
chemins de fer. Lemice-Terrieux assistait à
la séance et ce fut ce jour-là, déclara-t-il, qu'il
fut plus beureux qiie Napoléon le soir d'Àus-
terlitz. /

Liv PARI DE SAPEC*-

Sapeck est ìesté legenda! re comme tarce.ir.
Nul plus qae lui n'eut les dons indispensa-
s*ibles du parfait mystifi«3ateur : le sérieux, le
saug fiioid. un \-isage calme et impassible.

TTn ]<iur — vOyageant en Angleterre aVec l'un
de ses ami;; — il se trouva dans un wagon
plein d'Anglais tristes et immobiles.

CE QU'ON N'AVAIT PAS PREVI)
DANS LA LOCATION

Un jour Sapeck, dont le domicile était un
hotel r eablé, résolut de se mettre dans ses
meublet' .

Il Rue un appartement, mais il a la mal-
chance de tomber sur un pTopriétair . grin-
cheux cru i le force à signer un engagement de
locatiti.! diaconien. Il était stipulé «que le lo-
cata! *e n'aurai. le droit d'avoir ni enfants, ni
p ianos, ni chats, ni chiens, ni oiseaux, ni
poissons, ni animaux dangereux.

GENÈVE
9 Rue Kléberg 9

Reslaurani - Braverie
pour Négociants et Employés

Je me recommande tout particulièrement i me6
compatriotes.

ter. Il est immédiatement introduit, dans le
bureau. .

—¦ Pardon monsieur, fait-il en saluant, c'est
bien voas M. X. le grand tfourreur.

X— Parfaitement, monsieur.

— Eli Lien, voudriez-vOus me fouirer... les
doigts dans le nez ! >

Ci-tiir» larco stupido est pourtan t j-igjvni'P'i-
sement exacte.

Taridis mie certains .hommes passent leur
vie k se lamentar, d'autres n'ont qti'une idée :
HÀystifier leurs contempOrains. Leur joie con-
siste à nviìiir, k préparer. à exécuter une l'arce
et «ruand elle réussit ils son t vraiment. heu-
reux. Voulez-vOus que nous noùs «**emémorions
ensemble leurs plus illustres exploits ?

— Mais ,iépond Sapeck ce n 'est ni un pia-
no, ni des enlaanta, ài un chat, ni mi chien,
ni un oiseau, ni un animai dangereux, c'est
une vache que j 'ai aménée chez moi k l'état
de génisse. 2 ¦

Sapeck eut un disciple digne de lui en la
peiteorme de Lemice-Terrieux.

Celui-cri mystifia de la plus belle iacon un
n«a«ht.ureux marchand de fourrures.

11 «* rtndit un jouf dans les établissements
de ce coinmercant et demanda fort, poliment
après lui. - ' ' .

— M. X. est absent, lui lépondit-lon, il est
à la noce d'une de ses cousines et ne viendra
pas aujourd'hui à son bureau.

— C'est glie, fit Lemice-Terrieux, il s'agit
d'une affaire très urgente et très avantageuse
pour votre patron.

L'employé plein de zèle, télép«botne aussitót
k M. X. lequel annona «qu'il viendra dans la
joui née p .mr recevoir le visiteur «qui lui ap-
porte une affaire si importante.

Lemice-Terrieux se fait annoncer au mar*
h«_id qui avait quitte la noce ptour l'écou-

— Je parie .dit-il à son ami, qu'avant dix
n?iinttes tous ces gens se remUeront, s'agi-
teront, f«ans «que j'aie pourtant. prononcé une
p<oiole. '

— Penneis-moi d'en douter, rérpondit l'ami.

Sapeck ne dit mot ,mais il commencé à
chercher dana ses poches, tranquill«ìment d'a-
fcord , {vais avec agitation, pms avec frene-
sie ; il soulève les banquettes, Cherche sious

— Vous devriez n'en Connaìtre «que de dou-
ces et de gaies. Pardonnez mOn indiscrétion ;
mais Vst-ce que vous ne menez pas ime vie
trop solitane? Vous seniblez .avoir si peu d'a-
ni is.

fenden ne la secon'daiten aucune manière. D'*an
geste DTompt et autoritaire, il prit soudai n
sa main et la retini fortement serrée dans
les siennes. Elle n'eut pas la force de se dé-
gager. Bien anglais, cette manière biuscpie de
se diklarerl Personne, jusqu'id, n'avait Osé
lui toucher le dout des doigts sans lui en 'de
m.-uider humblement. la pérmission...

Agricnlteurs, artisans, particuliers
faites un essai avec le Vin blanc de raisina
secs à fr. 20.— ., Vin rouge (vin naturel
coupé avec du vin de raisins secs) à fr. 27.—
les 100 lilres pris en gare de Morat, contre
remboursement.

Ces vins ont été analyse par plusieura chi-
mistes «qui les ont trouvés bona et agréables.

Echantillons gratis et franco.
Se recommande, OSCAR ROGGEiV, Morat.

— Vous vous trompez. J'ai des amis nom-
breux et très chers, dont je ne suis sepa-
ril e que pour un temps. C'est simplement parce
que je ne suis pas habituée à la solitude qU'il
me vient quelques idées noires. Je ne de-
vrais pas m'y abandonner. Ecoutez, ajouta-
t-elle, reprenant soudain sa vivacité naturelle,
voulez-vous me faire un plaisir?... Ne m'a-
diessez plus de madrigauxl... Considérez-moi
comme un bon camarade !

— J'y tàchèrai, répliqua le jeune homme. Je
ne veux pas vous déplaire quand vous ètes
triste... J'ai bien peur qu'il n 'y ait pas entre
nous d'affinate naturelle, car justement aujour-
d'hui il se trouve «que je suis tout particu-
lièrement heureux.

Leurs yeux se rencontrèrent; après un ins-
tauri elle détourna la tète vers la mer avec Jìin
sourire un peu triste. Les paroles qu'elle pro-
nonija parurent à Volfenden un avertissement.

— Ne le criez pas si haut, fitelle, peut-
ètre votre bonheur ne sera-t-il pas de longue
durée... i

— Il aurera tout juste aussi longtemps que
vous le voudrez.

— Si cela est vrai, j 'en suis bien fàchée
pour vous, dit-elle gravement.

Il feignit de rire ,mais les paroles et le ton
de la jeune fille le frappèrent. Il changea de minine pour voir jLjue jamais jeune fille ne
de convention. fut ini eux habillée. La coune de la inoe. de

—- J'ai «béautxiup p«3nsé à vous ce matin,
dit-il. Si votie oncle vient ici pour jouer au
golf, vous allez vous trouver encore plus seule.
Vous plairorit-il «que ma mère vint vour voir?
Elle seiait enchantée, j'en suis certain, car
elle méne aussi une existence retirée et «assez
triste. Et comme elle aime beaucoup la jeu-
nesse. ; C ¦

Il s'inimotiiipit. Sa compagne secouait la
tète. L'expression de son visage était d«écou-
ragée. Elle posa sur le bras du jeune homme
sa. main finement gantée.sa main f-nement gàntée. 11 détour _ a les yeux en sourianl.

— Mon ami, ditelle ,c'est très aimable k — Vcus étes une personne bien mystérieuse,
vous d'y avoi r pensé ,mais... c/est impossible. dit-il avec une gaìté forcée.
Je ne peux pas voUs donner de raison poar
mon refus, à mon grand regret... Disons, si — J'en ai l'air, en effet, murmura t-elle
vous voulez, que je ne désire voir personne
en ce moment ; je ne puis donc accepter votre
gracieuse pioposition. Ce serait avec un plai-
sir infini eue je ferais la connaissance de vti-
tre mère... mais cela ne se peut pas... Croyez-
moi . c'est toul à fait impossible.

Volfen den se sentii non seulement très mys-
tifié, m a s  assez blessé d«ans son amourpro-
pre. Sans étre le moins du mbnde entiché de
snobismo, il ne pbuvait iagnorer que la visite
de la comtesse de Deringham n'était pas de
edles «pie iefusent à la légère les jeunes per-
sonnes dans la position de la nièce de M. t3a-
bin. Et de nouveau la question se posa, irré-
sistible : qui donc étaient ces gens-là?

Il examine sa compagne à la dérobée, Vol-
fenden était assez connaisseur en toilette fé-

la coquette jaquette, la perfection de la ch'aus-
sure, des gants, du «fhapeau, l'arrangement
savant. des cheveux, tout dénOtait la mème
élégance raffinée. Et, dans son port, d'une ai-
sance j nrfaite, se lisait cet air de distinction
indéfinissahle que donne une longue ha-
bitude dn grand monde. Malgré ses dix-
sept ans, cette jeune fille était grande dame
jusqu 'au Lout des Ongles... Jusqu'à son petit
air de dédain ,de dignité indifferente semblait
la mettre a part du commun des mOrfels.

comme à regret. Je peux vous assurer ìque je
commencé a en avoir assez. Mais.- , cela ne du-
rerà plus beaucoup...

— Voas allez partir? demanda-t-il subite-
ment augoissé.

-- Et v^us partez ptiur de bon?... Je veux
dite, sans idée de retour?

— le jour Où nous partirons sera proba-
blement le dernier où mon pied fioulera le sol
anglais. } ;

Volfenden tressaillit. Il ne lui restait qu'une
chance de faire son aveu ; elle ne pouirait
s'étonner qu 'il brusquàt un peu les choses...

Ils descen«iaient vers la plage par une ouver-
ture entre les falaises, personne ne pouvait
les voir. Un secret instine! seniblait avertii
la jeune fille de ce qui allait arriver. Elle ta'ef-
forcait d*entr»teil_r la conversation .mais Vol-
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